
soldais qu’il a sous ses ordres, et 
il serait ridicule de lui indiquer 
lesquels il doit envoyer de l’avant 
ou garder en réserve.

M. Foui sin * scande, dit la MU 
nerve, est parti hier soir pour Hali­
fax, où il doit s’embarquer jeudi, à 
bord du Damara, pour la France. 
Il reviendra au Canada dans deux 
ou trois mois. Noire pays ne 
compte pas, en France, de meilleur 
ami d'ami pl,.s sincère et plus 
dévoué.

LE CANADA obligées de se soumettre les unes 
après les autres.

A ce sujet, voici ce que noua 
lisons dans un article très-judicieux 
de la Presse, de Montréal :

JOLIES,
Ottawa et Hull. 15 Avril 1886Pompes funèbres

Ottawa,
Des résolutions relatives à l’exhi­

bition coloniale et indienne qui 
doit avoir lieu à Londres en 1866 
ont été mises sur le bureau de la 
Chambre. M. Pope a annoncé, à 
leur sujet, que 225 tonnes de pro 
duits ont déjl été expédiées et qu’il 
en reste encore environ 200 tonnes 
à envoyer.

Le bill de M. Po-e concernant 
les maladies infectueuses et con­
tagieuses des animaux a été 
a lopté, après avoir subi une légère 
modification quant à l’indemnité 
payable au propriétaire üe l’anima 
que l’on aura dû tuer. La mesure 
a donné lieu à plusieurs discours.

Le vrai coupable, c’est le sys­
tème, et pour ce système, les deux 
partis sont également responsables. 
Lorsque les libéraux ont été au 
pouvoir, ils n’ont rien changé.

Il est absolument impossib.e de 
régler d’Ottawa tous li s détails de 
toutes les questions. Les distances 
sont trop grandes, la correspon 
dance subit trop de retards, et pour 
ceux qui ne sont pas habitués à 
tout ce dédale de complications 
administratives, les délais 
tellement considérables qu’ils équi 
valent à un refus.

Les Métis et les Sauvages ne 
comprennent pas que chaque re­
présentant du gouvernement n’ait 
pas l’autorité suffisante pour répon­
dre par un oui ou par un non à 
toutes les questions qui lui sont 
posées et à toutes les demandes 
qui lui sont faites. Quand un agent 
essaie de leur expliquer les droits 
des ministres tt les limites du 
pouvoir des employé», ils ré pou 
dent invariablement qu’on ferait 
bien mieux, dans ce cas, d'envoyer 
un homme revêtu de pouvoirs né­
cessaires.

11 a fallu près de dix ans pour 
régler les réclamations des Metis 
du Manitoba; on dirait le règle­
ment des comptes entre Québec et 
Ontario.

La moindre réclamation pour 
un lopin de terre exige une corres 
pondànce qui dure deux ans, et le 
même fait se présente pour les 
blancs comme pour les Métis ; 
seulement les premiers sont plus 
patients, parce qu’ils sont habitués 
à toutes ces lenteurs officielles ; les 
autres, n’ayant pas la même expé­
rience,n’y voient autre chose qu’une 
preuve de mauvaise volonté.

Perdant confiance dans la pro- 
lection de leurs droits par les auto­
rités, ils prennent les meill-urs 
moyens de les protéger eux-mêmes.

L’INSTITUT

èeaU
■au publie d'Otta 
nte commande qu’o* 
i très modérés. On 
IILLARDS sont à Is

Nous sommes franchement heu 
reux-d apprendre que, loin de se 
laisser décourager par le désastre 
qui est venu fondre sur lui, la 
semaine dernière, l’Institut est plus 
robuste que jamais et bien décidé 
à se relever de cat échec momen­
tané.

Le bureau de direction s’est de
* suite mis à l’œuvre, et hier des 

ouvriers étaient occupés à relever 
les dé ombres du toit. Il y a tout 
lieu de croire que d’ici à peu de 
temps la reconstruction sera ter­
minée.

Mais, pour cela, il faut le con­
cours énergique et pratique de tous 
les amis de cette institution si

. belle et si nationale.
Dans une de ses dernières séan­

ces, le bureau de direction a décidé 
de faire appel au public, et il a 
chargé un comité spécial de re­
cueillir des souscriptions. Celui-ci 
a commencé ses démarches, et 
nous engageons fortement tous no- 
amis à le seconderde leur mieux.

Comme nous le disions hier en-
• core, chacun, à titre de canadien- 

françms, est tenu en honneur à ce 
que l’Institut se relève de ses rui 
nés plus vivace et plus radieux 
qu’aupnravant II ne faut pour 
cela, d’ailleurs, que l’obole du pau­
vre et la généreuse contribution 
de celui qui possède davantage, 
et nous croyons connaître assez la 
population canadienne-française

, d’Uttawa pour déclarer ici que 
l’une et l’autre ne feront pas défaut 

- Nous formons l’avant-garde 
d’une race fiére et généreuse, parmi 
les nationalités étrangères de l’On­
tario. Ce nous est aillai double 
ment un devoir de montrer au­
jourd’hui à ceux qui nous entou 
rent, que nous sommes les dignes 
fils de ceux qui onVVout bravé et 
tout vaincu pour léguer à leu's 
descendants la langue, la religion, 
les inssitutions et les coutumes 
qu'ils avaient reçues de leurs pères 

Dehors donc toutes les bourses et 
que l’on en délie largement les 
cordons !

GRANDE OUVERTURE
MAliASIN DE CHAIS IKES de nos SALLES D'ÉCHANTILLONS d’articles de Mode et de 

Manteaux, avec, aussi, un assortiment com. let de Marchan­
dise» du plus haut goût.

nérairea fourni» sor

Le soussigné remercia bien respectueu­
sement bes pratiques et le oublie en géné­
ral pour rencoura^Dment reçu p r 1 passé, 
et les Infor ne q Vil \ie t de recevoir un 
large assortiment de chaussures qui sau a 
satisfaire tous les goûts et à des prix très- 
ré luits.

Unev'sitee-t sollicitée.

HILAIRE LAI.ONDE,

106 et 108 Rue Lyon, Ottawa.

JTentiLâ, le O
CHANCE UNIQUE

rifiee
sont

Pour les dames qui veulent se procurer les marchandises des modes du 
prinlemps et des manteaux à un[1

PR X TRtfS-MODERE
Chapeaux gar-iset fan* garnitures, Fleurs, Pli mes, Munt. aux, Vêt-ments 

pour dame», Parasols, Parapluies. Rubans, Dentelles et article»
•n dentelle.Char Allérorique TOUS LES DEPARTMENTS SONT COMPITS.de faire place 

le qui non» De» transaction» extraordinairement avantageuses sont offertes à tou».
Des soumissions pour la confection du 

char allégorique d- Saint Jea Baptiste 
seront reçues le ou avant le 1er mai Les 
plans i euvenl être vus à la résidence du 
soussigné, No. 156, me George.

Un certain nombre de députés se 
sont rendus aujourd’hui auprès de 
l’honorable M. Pope, et lui ont 
présenté, par l’intermédiaire de M. 
le Dr Fortin, une requête signée 
par soixante membres de la Cham­
bré des Communes et demandant 
Adoption des mesures nécessaires 
pour développer le commerce du 
poisson dans le pays. Elle suggère 
aussi que l’Intercolonial soit utilisé 
davantage, à l’avenir, en faveur de 
ce commerce. M. Pope a fait un bon 
accueil aux délégués et leur a pro­
mis de donner, une attention spé­
ciale à leur démarche.

f<

e
directs.$ ■J. C. TACHE.Isa

NUMEROS 66 et 68, RUE SPARKSComm -Ordennateur général.
Ottawa, 10 avril 1885.ruRiD

CB partionlléH»
propriété suivante^ 
ou par loyer» : 
t André, 
t André.

Aux Contracteurs et Antres.
À l’établissement du soussigné, voua 

trouverez des chassis, portes, persiennes, 
laUes, bois à finir pour maison, cto.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
des prix très modérés.

t Patrice, 
liions faeilee.

WOODLAND
No. 38, HUE BE SSE BE B

r i
RED IRD,
3alhousie, Ottawa;.

Lorgnon. (Près du bassin du Canal. »I LAVAGE; TERRES
AU

V FER DU

anadien

Photographies,1 Madame Franche se chargera du lavage 
du linge et le repasser, à des conditions 
faciles. S’adres er à son domicile, No. 35 
rue St Joseph, paroisse Ste Anne.

LE8 FAITS DU JOUR wmi
GRANDE REDUCTIONLe- citoyens de Québec ont jus­

qu’à présent sauscrit 61,500 pour 
leur vulontaires.

Il y a eu à Rome, hier, une vio­
lente secousse de tremblement de 
terre. Il n’y a cependant pas eu de 
dommages.

Le jour de Pâques au malin, le 
feu a détruit une maison à Saint- 
Théodore d’Actou, et le proprié­
taire, M. Philippe Roy, a péri dans 
les flammes.

On signale à Monlréal plusieurs 
cas de petite vérole. Une garde- 
malade de l’Hôtel-Dieu et un étu­
diant en médecine sont morts. 
L’hôpital des variolés a été ouvert-

Le Journal des Débats, dans un 
article sur la suppression du jour­
nal le Bosphore Egyptien,déclare que 
cet acte est une insulte et demande 
une réparation. L’Angleterre est 
moralement responsable de cet acte.

L’empeieur de Chine a promul 
gué uu décret déclarant que les 
Français ayant humblement de­
mandé la paix, il se rend gracieuse- 
mant à leur prière. Magnanime 
vraiment ce brave empereur.

Notre confrère, le Courrier de 
Worcester, se prépare à célébrer 
avec éclat le sixième anniversaire 
de sa fondation, le 19 de mai pro 
Chain. L’honorable M. Chapleau 
a promis d’assister à cette démons­
tration.

Toutes les fabriques de Fall 
River, à l’exception de la fabrique 
Union, ont signé l’engagement de 
fermer pendant quatre semaines 
d’ici au 1er juillet. Quelques fabri­
ques de New Bedford, Lowell et 
du Rhode Island en feront autant.

MEUBLES DE MAISONi, ASSOCIATION MUTUELLE
3D*F7

: EN lu
Blé et Terre» Jà 11
oba et dans les^ Il
ord-Oueat.

proximité du. che- U
meni i ropres à la 
i MELANGES DE Ml
d- s be tiaux, pro- Kl
peut acheter une M3

»ng de Culture, ». M
Les prix varient jn

ant, avr e des con- 
-îre et sans condi- ■
bassement, à prix 
inspection minu- 
de la Cpmpagnie. f J j
avec condition de ..iL
S de la moitié du fl*
sur Is portion d» * ( f »,

element :
ml être faits on 
it. ou en six paie- 
ïrôl. Des Dében- 
Stre obtenues A la 
à aucune de se» 

leront acceptées à 
sur leur pleine 

ru,; en paiement

de» Pamphlets, 
n s’adressant au 

McTavish, Com- 
Winuipeg, à qui 
elatives aux prix»
•iptions des terres.

Je désire informer les personnes qui out 
l’intention de vendre leur ménage ce 
printemps, que je suis préparé à recevoir 
leurs ordres pour vm.te de ménages et 
effets à résidence privée et j’espère que je 
eeralTavorisé de leur patronage.

VENTES PROCHAINES EN AVRIL
Samedi, 11 Avril “ Canadian Express ' 

vente du soir.
Mardi, 14 Avril, Bestiaux de ferme, etc., 

Chemin de Montréal.
Jeudi, 16 Avr l, Ménage, 193 rue Slater.
Samedi, 18 Avril, Menage, rue George.
Lun i, ‘20 Avril, Lots de vil e, bureau 

No. 9, me Elgin.
Jeudi, 23 Avril. Ménage, vente extraor­

dinaire, 94, rue B ink.
Mardi, 20 Avril, Ménage. 414 rue Slater.

B. B. MACDONALD.
Agent d'immeuble.

AU PAK .EMmW
PREVOYANCEUS MOIS SEULEMENT14 avril.

M. Guay, le candidat libénl, a 
été élu dans le comté de Lévis par 
au delà de 200 voix de majorité. 
Cette nouvelle n'a pas créé beau­
coup de surprise dans les rangs du 
parti ministériel ; elle ne devra pas 
nonplus enorgueillir les gens de 
l’opposition et leur faire croire que 
la réaction, si longtemps attendue, 
s’opère enfin. La défaite que vient 
de subir M. Belleau est due absolu 
ment, en effet, à des diss. usions 
intestines qui se sont produites 
dans les langs du parti conserva­
teur de Lévis. Elle n’en est pas 
moins regrettable pour cela, et 
puisse-t-elle servir de leçon salu­
taire, pour les luttes de l’avenir.

Photographies grant eur OU CANADA.
Incorporée d'après le» Statut» Ooneo 

du Canada, chap. 71 et se» amendements, 
et soumis chaque année k Vinspection du 
Gouvernement Provincial.

CABINET lidés

*2.00 par Doz.
BUREAU PRINCIPAL:

16a RUE ST JACQUES»
MONTREAL.

CHEZ

Eorion <&
Delorme

HO Hue Scarks et 569 Rue Susse*,
DIRECTEURS, 
gny, Ecr., Caissier de Bauqu 

Jacques Cartier—“ Président."
Hon. W. W. Lynch M. P. P..

Comméssaire des Terres de 
le Couronne Québec, P. Q.

Globeneky, Ecr., 0. R.
[. Mat sue. M. P., Président du bureau 
d’Agriculture de la province de Québec. 

John L. Cassidy, Ecr., Négociant,
J. McEntyre, Ecr., Marchand.
M Babcock, Ecr., Manufacturier*.
John L. Ha.rie, Ecr., Moncton, N. B.

ur Gagnon, Bor.
John Hopper, Ecr.,
J. J. Guérin, Ecr., M. D.

A. L. de Marti

Vi
Coin de la rue Rideau 

OTTAWA.
Présidents

i < L6H No-9, me Elgin Ottawa.
la.18 Oot 1884

TAPIS, TAPIS etc.

MAISON DE TAPIS
J. B. A-XI AL

Peintre Décorateur et Taplsssier,
VIENT DE RECEVOIR

OU EST LE MAL Arth

Voici une question qui s’impose, 
lj l’heure qu’il est, en face des 
troubles créée par les populations 
métise et sauvage du Nord-Ouest. 

- Elle est débattue partout, dans la 
dans la politique, dans

D’OITAWA.
Av»n* to *>'n» grand assortiment, le» mefl- 

Jffa»et 1 -s plu» bas prix en 
fait de

in. Alex Lacoste, O. R.. M. O. R., et T. 
J. Bit aillon, B. O. L.—Aviseur» Légale 
Arthur Gagnon —Secrétaire et Trésorier. 
John Hopper.—Agent Général.
Dr. J. J. Guérin,—Diricteur MédloaL

Ho
*

ROULEAUX DE TAPISSERIESCette après-midi. Sir Leonrrd 
Tilley a soumis à la Chambre un 

de Son Excellence le
Lfü, miarts, iUdeanx,do tous les patrons et de tons le» goûts, 

avec bordure» appropriées.
La vente est faite à 16 POUR CENT 

meilleur marché qn partout ailleurs.

— AUSSI—

urplua sont déposé» dan» le tréeoi 
provincal.

Pour information» s’adresser à 
M. CHARLES PUNCH A RD

No, 76. BUB SPARKS, 
OTTAWA.

Lm •message
gouverneur-général recommandant 
de voter une somme de 6700,000

Corniche*. Pôle*, Garniture, 
et Meuble* de toute verte.

presse,
l’intimité, et c’est pénible à dire, 
mais il faut bien se l’avouer, la 
gravité des circonstances actuelle» 
elle-même n’empêche pa» certains 
politiqueurs de lui donner une 
nortée et une solution absolument 
fausses, pour favoriser la cause du 

, parti auquel ils appartiennent.
Nous l’avon» déjà établi, l’insut- 

rection qui vient d'éclater a peut- 
être été fomentée par certaines 
exaction», certaines injustices, com­
mises hors la connaissance du gou

w
41»

R1NKWATBR,
Secretaire. MAISON DE TAPIS D’OTTAWA,

148 Hue SPARKS.

SHOOLBRED et Oie.

pour pourvoir aux dépenses de 
l’expédition militaire du Nord 
Uuest. L’honorable ministre des 
Finances a, en même temps, donné 
avis qu’il fera motion demain 
que la députation se forme en 
comité sur ce message.

TOILES POUR CHASSIS
1 sa9 MalDK

TOUTE COULEUR. POUR m TO
imïmi

FOURUHRES

fait de notre * 
i décidé d'offrir 
as à des réduo- “P 
péciaux, pour 
TANT.

Ottawa, 17 Déc 1883.M. ARIAL surveille lui-même 
toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
i mpluycs.

AMERS GA NADItiNS
OU

TRESOR DES DYSPEPTIQUES
Ma:dougall, Macdougall & Belcourt,En réponse à M. Watson, deman­

dant si c’est l’intention du gouver­
nement d’envoyer aux avant-postes 
le bataillon du Col Scott, qui se 
trouve actuellement à Winnipeg, 
l’honorable M. Caron a déclaré que 
le contrôle de la direction des 
troupes est laissée entièrement à 
la discrétion du major général 
Middleton. Cet officier connaît les

Oetta préparation guérit, 
la Dyspepsie dee Tubercuhux ou poitri­
naire», le» indigestion», les Névralgie», le» 
Débilité» générale», le» maladie» du Foie et 
dee Rein», le» bydropieiee et le» RhumatU-

AVOCaTS, PROCUBE U BS, 
Agente pour le» affaire» de la Oonr Su­

prême, le Parlement, et dee Département» 
au Canada, ac.
•' ** Scottish Ont.rio 
rue» Spark* et Elgin,

He». Wm Macdougall, C. R.
Frank M. Macdougall.

N A Bilcoürt, L.L. M.

ions que toutes; 
es valent lea. 
le déception.

Assortiment complet de Fourrures 
de toutes espèces, tel que

Kobe* ponr Toitures Cupels, 
Manteaux, Manchon*. 

Casuues, etc., ebes

vernement,—nous ne pouvons au 
jourd’hui rien affirmer ni rien 
nier quant, ce point ;—mais, le 
principe de cette révolte n’est pas 
d* à un gouvernement en, particu­
lier, il dépend d’un ordre de choses 
auquel les administrations ont été

Préparé par le
Dr N. LACERTE.

Lévii, r.Q.
Prix : 8. eti la bouteille.

En vent# chez les phanaacieae et en 
dépét che.

Chamber! ” coin des 
Ottawa.,

B. L. COTEELI 4 Ce. N. B.—Mr. Belcourt, membre du Barreau 
d’Ontario et de celui de Québec, »’occupera 
au»»i dee affaire» requérant «on attention 
da cette dernière Province.

1LZBAR AL A RIE,
71 rue Bolton, Ottawa.

Unoa 128, Rue Rideau M Juillet 1884
U»

S' H, •de général, en *****le» héeaorrfcoïdee « «aérien» certaine,ît.ms éiiinat l'attention dn pnblic enr le renMe mlraenleax BE*ATI3fE ____
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rstJiCLUB HOUSBLE REPOS DES FATIGUESGABRIEL DUMONT CHAS. DESJARDINS JAncien Poste de P. O'MEARAVous qui êtes fatigués, insou­
ciants. sans espérances, qui souf­
frez, reprenez courage. Si vous 
supportez des douleurs indicibles 
et si vous redoutez même la moit, 
soyez sans inquiétude. Cette pré­
paration presque miraculeuse con­
nue aux Etats-Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cana 
da et est souveraine pour la guéri 

de toutes les maladies des 
reins et de toutes les affections du 

Essayez la sans délai.

AM
On lit dans la dernière lettre du 

correspondant spécial de la Minerve 
au Nord-Ouest :

Comme Gabriel Dumont—mé­
tis Canadien-français—parait de­
voir jouer un rôle dans le mouve 
ment actuel, \oici une petite anec 
dote sur son comité. Elle fera con- 
naître sa détermination.

Il y a quelques semaines, Ga 
briel Dumont était à la prairie avec 
un parti de Métis, et de Canadiens- 
français. Il apprend qu'un camp 
de Pi ids Noirs est à une vingtaine 
de milles de distance 11 fut déci­
dé qu’on irait leur faire visite. Ga­
briel part, accompagné d’une di­
zaine de chasseurs. Comme ils 
arrivaient au camp des Sauvages- 
ceux-ci commençaient la Danse au 
Poteau Cet exercice consiste pour 
chaque guerrier à se rendre près 
d’un pieu placé au milieu du camp 
et à faire le récit de ses exploits en 
frappant le pieu du sou couteau. 
Gabriel eutre sans hésiter dans la 
danse. Son tour venu, il s’appro­
che du poteau et eu y plantant son 
couteau, il s’écrie : “ j'ai tué dix 
Pieds Noirs. ” Et il attend l’effet 
de sa vantardise. Les compagnons 
de Dumont se regardent tout ef­
frayés, et se disent, nous sommes 
des gens morts. De leur côté, les 
chefs Sauvages avaient poussé 
leur Oah ! Oah ! significatif. Puis, 
ils se lèvent et s’avancent vers Ga 
briel Dumont en exprimant leur 
admiration pour cet homme qui 
était ainsi venu les braver presque 
seul jusque dans leur propre camp. 
“ Tu es un brave, lui disent-ils ;

entendu parler de ta 
valeur; elle n’est pas surfaite, tu 
resteras avec nous, et nous ferons 
festin; ”

Gabriel Dumont et ses hommes 
passèrent la nuit avi c les Pieds 
Noirs, et regagnèrent au matin 
leur propre camp, au milieu des 
démonstrations d’amitié des San-

G R AiNo. 40 RU hi SPARK,. '20. 22 ET 24, hUE GEORGE
BA OTTAWAGet e maison a été 

liée à neuf, arec to
reparée, déeorée et

AGENT D’ASSURANCEê Améliorations Modernes
De* avantages spéciaux sont offerte au? 

i de théâtre.
isur la V I E et contre le FE U, LES EPREUVE

artistes
La buvette est toujours pourvue des itsil 

leurs marques de
Tints, Liqueurs et Cigare*.

Cité et District d’Ottawa.nS®
COMPAGNIES représentées:

La CUUtems, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Go. ANGLAISE, 
La Caledonian,
La Phoenix,

sou T. P. O’CONNOR, Prop
:oie. U“ iOttawa,2 sept 1884

doO. POT VIN,
Barbier et Marchand de Tabac

Les avez- 
humbles sœt 
joyeux et pl 
viennent rec 
s’asseoient a 1 
soient et le so 
gnent en unt 
lection qn’on 
gnée pendant 
vie ! Oh ! com 
des, les fémur 

L i bute ; qui se 
murmure à la 
aux caprices, 
et parfois mê 
tions de ceux 
dévouent, a 
d’autant plus 
touchent muji 
qui en sont l’< 

Les avez-vo 
chevet de vol 
ou de tout ai 
cher.

Avez-vous v 
té inquiète, at 
un regard, un 
de celui qui i 
c’eût été son p 
la maladie avi 
de douleur. ( 
reposer sans c 
ète, alors que 
chevet de voti 
est comme un 
cendu du ciel 

Les avez-vo 
femmes, lorsqi 
vit avec fureu 
les hameaux : 
de maison er 
en rue, partou 
çait ses ravage 
tensité ?

Avez-vous 
soutenus et c< 
rendant i’espr: 
lorsque leurs 
rents avaient 
l’idée de la coi 
craignent rien 
ont mis leur c 

Les avez-vo 
guerre cruelle 
populations,

' meurtrier non 
yeux nos enfai 
Avez vous vu 
Sœur de ehari 
endroits les pl 
les barricades 
sous le feu crc 
ne songe qn’à 
fier ceux qui t 

Les avez-vo 
je m’arrête : 
méier toutes 1< 
se déploie 1’. 
ment de ces ni 
elles se trouve 
dans toute 1« 

, charité et l’an 
et c'est p iurqt 
pète : découvri 
pect, qui que 
pas seulement , leur demeure, 
qu’il vous arri 
une de ces si 
prouvent asqez 
de leur vie qu 
cœurs selon l’t 

, La plus bellV plus dévouée < 
| | - assurément G-i 
y gion comme i 
11 4 prêcédemmenl 
I s de.
J ü. En entrant t

supérieure l’a' 
se trouva en f: 
man, qui dev 
guide.

Lorsque le x 
çut la Sœur, i 
ment, devint 

* linceuil, et qui 
t coulèrent avan 
I sible de pronui 

—Je suis pr 
t dit la Sœur.

—Vous .... ■ 
vieillard, Madi 

—Ma Sœur, 
l x mon ami !

—Ma sœur.. 
pouvez pas v 
pauvre enfant.

idoiJf, tLES RHUMES DE CERVEAU

U sirop aux hypophosphiles est 
trop connu du public pour qu’il 
soit nécessaire d’en faire l’éloge ; 
mais comme il arrive d’ordinaire, 
au printemps, nue les Rhumes et les 
Bronchites se mullu lient, il est bon. 
à cette époque île l’année, de rap­
peler aux familles que le sirop 
hypophosphiles est un remède pré­
cieux contre les diverses affections 
de la gorge et des poumons.

A la môme époque, les Rhumes 
de cerveau deviennent, eux aussi, 
plus fréquents et il ne faut pas ou­
blier qu’on s’en guérit aisément 
avec l’Anti-coryza, poudre blanche 
que l’on prise comme du tabac.

A vendre dans toutes les phar­
macies. Dépôt général, à Québec, 
dans la pharmacie du Dr. Ed. 
Morin, 314 rue St Jean.

ï
Capital et Actif’ RéunisTbi. KsptxlU rwprwnu tbe Lonptn» o^ntsj Matt*

ALLEN’S LUNG BALSAM. JVo 16i RLE BROAD,
IVn-àvis la GARE du PACIFIQUE.)

Des ouvriers sont attachés à cet établisse­
ment, pour la coupe des cheveux et la barbe.

Dans le dépaitemvnt du commerce, se 
trouve un assortiment complet de Tabacs, 
Cfgares, Pipes, de divers » ri» et qualités.

VÊT Aussi Estampilles de la Poste, pour 
lettres et journaux.

Ottawa, 7 février, 1886.

au delà de
$40,000,000TW

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER d» 

PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues 
gent et sur marge.

t
LE REMÈDE POUR GUÉRIR LA

Consomption, la Toux, les Rhumes,
L’ASTHME, LB CBOUP.

Et (ente Affection de la Genre, des Poumons 
et des Organes Pulmonaires.

PAR BON USAGE SUIVI,
LA CONSOMPTION A ÉTÉ GUÉRIE, 

Lorsque d’antres remèdes et Médecins n’a­
vaient pu effectuer la guérison.

aux
pour ar-

i; EMPRUNTS négociée pour aarticu liera, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es et Eglises a dos condition^ très 1 
avantageuses. Taux d’intérêt réduits :

^ ARGENT placé sur garanties !e première ]

LES capitalistes trouveront leur avan­
tage à correspondre av.'C

M. Chas Desiardins-
BUREAUX:

Edifice de l’hôtel Russell, rue 
Spark*, Ottawa.

\Recommandé par les Médecins, Ministres et 
Gardes-Malades ; en un mot, par tous ceux 
qui en ont fait an essai raisonnable. Il 
soulage infaiUHUment.

femme Expectorent il n’a pae d’égal
dre sans

cor>« forme. .... .La manière de s’en servir accompagne 
chaque bouteille.

En vente obéi tons les Pharmaciens.

Pour les meilleures ferronneries à bon ma: 
ch6, ailes cbei

McDougall & cuznej
Le plus ancien magasin de ce genre è 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de 1#
GROSSE TARRIERE,

Rue Sussex, et coin de la rue Outre,
Pilules de Noix Longues Composées
P”™» q

\
De MedAJL "r

Recouvertes r
Marques (ie Commerce et Droite d’Auteur .4 I , 

enregistrée. 1 1
1er déc.

librairie française
D’UTTAWA

Vous trouverez toujours 4 cette 
librairie un beau choix de livres de 
prières, d’histoires, d’écoles, 
ui Lu l'es de bureaux, articles reli- 
gieux et de fantaisie, etc.

Une visite est sollicitée.
P. G. GUILLAUME,

455 Rue Sussex.

CHAUDIERES. OTTAWA,
Et à MATTAWA, P.Q.Pour la guéri 

son certaine d 
toutes les aflei 
tions bilieu 
torpeur du toit 

^ _ maux de têt#
^ UtrllSi' in di ges lions

v r étourdisaemenii 
nsrspl*- et de toutes le» 

ii> -.invais fonctionne

jlanMCDOUGALL & CUZNER
Unous avons 31 Octobre 1883. FETESI FETES! FETESI

MAGASIN DE GROS.
four-

Toilfsi Fuite
malaises causés par 
ment de l’estomac.

Oea pilules sont vu, a 1 recommandée 
comme étant an doh ,-ius sûrs et des plu: 
efficaces remèdes contre les maladies pim 
haut mentionnées, 
pas de mercure ni aucune 
tions. Tout en étant un puissant 
pouvant être administré dans 
quel cas, elles ne contiennent au 
ces substances délétères qui pourra 
rendre préjudiciables à la santé des 
ou des neraonnes âgées. Les Pib

iCHAMPAGNE ! VINS RECHFRCHÊo 
CIGARES !

Un assortiment complet de liqueurs T« 
choisies et cigares, vient d'être reçu au i 
numéro 450, rue Sussex,à l’entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Carton
Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson,

, Ayala, Chateau-d’ay, I. H. Mumm, Char­
treuse, Kummel, Bénédictine, Curaçao, 
Moraskno Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie,
Gin, en fute et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens.

Ordres promptemet exécutés, effets livrés 
à domicile.

•:o:----------
Non h venons de recevoir le 

l>ln* bel assortiment 
de toiles peintes et doreee 

pour feneire* qui ait 
fa îiate ete importe en Canada

ne contiennen 
de ses prépara' 

, purgatif 
n* import < 

cune d< 
rraient et 

enfant t

Ellesvagt EST-CE BIEN LE CAS?

Tous les marchands de la cam­
pagne et de la ville, mais surtout la 
classe ouvrière, se disent qu’il faut 
aller chez J. B. C. Dunn, coin des 
mes Dalhousie et St André, pour 
acheter les épiceries, vins et 
liqueurs de premier choix, à des 
prix qui défient toute compétition, 
fl n’a pas d’égal pour son bon 
marché.

LES ANCETRES DE RIEL

i«tOn lit dans le Graphie, de New- 
York :

Il serait intéressant de savoir si 
Ri.-!, le chef des Métis révoltés des­
cend de la famille normande à la­
quelle appartenait Hervé Riel

Hervé Riel était le marin nor­
mand qui a ramené et sauvé la 
flotte française après la bataille de 
La Hague, en la pilotant dans le 
port par un canal dont il connais­
sait seul l’existence et dans lequel 
la Hutte anglaise n’a pas pu ou n’a 
pas osé s’engager. La seule ré­
compense que le nardi marin a 
demandé “ pour avoir sauvé les 
vaisseaux du roi ” a été un jour de 
conge pour aller voir sa femme.

Browning dans un poème intitu­
lé : “ Hervé Riel ” a chanté l’hé­
roïsme du marin mourant.

JACOB BBBATT.
on des personnes âgées. Les Pilüli 
Noix Longues Oompobébs, di MoGalb, 
préparées avec soin, avec an extrait 
centré, tiré de la noix loi 
avec d’autres 
nière à les place 
toutes les pilules 
seat offertes an

MAGASIN PALMS DE MEUBLES.
la noix longue et combiné 
principes végétaux, de me 38 RUE RIDEAU.

N. B.—Voyez les échantillons de 
ces toiles dans ma vitrine.

premier rang para 
tchiques jusqu’à pré.es etomac

i public.
B. B. MoGALB, Chimiste,

Montréal^
NU. 450, RUE SUSSEX

W. O. llcKAY,
Propriétaire.

Ottawa, 5 Déc. 1884

LA PROIKUTION SANS ÈGALfcnu»
DIAMOND DYES

Partout on reclame à grands cris 
le Dyamond Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant tous les yeux.

AU CLERGEl

OTTAWi PLATING WORKS
ISAIE DAZE

Manufacturier
lan

Toute espèces d'ornemente d'église, tels que
VASES,

CALICES,
PATENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES, 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS,

—(et)—

Marchand de Chaussures
EN 'GROS ET EN DÉTAIL

COIN DBS RUES

Dalh.ou.eie et de l’Bgliae 

OTTAWA.
Désire faire si-voir à scs nombreuses pra­

tiques et an public d'Ottawa et de ses en­
virons en générai au’il a acheté et mis 
en opération toutes fea machines du vaste 
établissement autrefois en opération sur la 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Dazé désire attirer l'attention du 

public sur ce oui suit :
Le personnel de l’établi 
ntredi le 

Ottawa 
miôre ol
TOUTE COMMANDE

Qui lui sera 
diée avec soi
Une SPECIALITE dans les Commandes

Les meilleurs matériaux sont employés, 
oatisfactioa garantie. Prix très modérés, 

UNE VISITE EST SOLLICITÉE

PETITE GAZETTE Chemin de Fer Canadien du Pacifique
DIVISION DE L’EST. 

L’ANCIENNE LIGNE”TOUJOURS E* IVMT

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges 
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGalb Prix 25c. la 
boite. En vente chez G ü Dacier, 
et H F MacCarty Ottawa.

Sirop des Enfants du Dr Goderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
•a profession médicale. Prix 25c. 
ta bouteille. En vente chez C. U. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

La Svructne—La spruciue comme 
remède pour la toux n’a pas d'égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune autre espèce de composée 
de gomme d’épineite, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en­
veloppe porte la marque de com­
merce.

En vente chez H. F. MacCarty et 
C. O. Dacier, Ottawa.

MONTRES et BIJOUTERIES
A 50 pour 100 de rabais.

Et entres ornemente d’autels.
CaUoes et Ciboires dorés an 

vermeils, une spéoialitê.
Le seul établissement de ce genre à Ottaw-

J. F. G ARROW,
170, RUE SPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883.

Rippelet-vous que la prudence 
est la mère de la sûreté, et que 
voir c’est croire. Chaque article 
est garanti tel que représente, 
sinon la vente est nulle et l’argent 
vous sera remis. Réparations de 
montres faites avec soin, a des 
prix modérés.

N’oubliez pas l’adresse

Arrangement» d’hiver, com­
mença ut Lundi, 24 Aov. 1884

la.

3-: Il <1-ment est san 
mplet de ce genre 
osé d'ouvriers de pre-

11 IITABMUO DIB HBS.H. Norbz, Ot
16 P 

et est hJ2
a-o5-2M30, Rue Rideau, porte voisine du 

“ London Chop House”
8 20 

12*30 

7 00 

nas

430confiée sera exécutée et expé- 
n sous le plus court délai.

baisse Ottawa....

Expositions Internationale et CÉiralf 8 48AVIS SPECIAUX Arr. à Montréal...

6 00 LA Aaven en 1885— A Londres en 1886.

gouvernement a l’intention de faire 
représe• ter le Canada à l’Exposition Inter­
nationale à Anvers s’owrant dans le cours 
de mai 1885, et aussi à l’Exposition pour les 
Colonies et pour l’Inde à Londres en 1886.

Le gouvernement fera les frais du trans­
port des produits du Canada j’usqu’à An­
vers et (TAnve.s à Londres, comme aussi 

Canada si les objets

Laisse Montreal.. 

Arrive à Ottawa.
Allez donc chercher des biscuits 

“ Jumbo,” à 6 cts la livre, chez N. 
A. Savard, rue Dalhousie Aussi, 
SO caisses de citrons que je vendrai 
R cts la douzaine—N. A. Savard.

10 L5 ILE
S@*Lea marchands de la acampagne fe­

raient bien d’aller visiter cette MANUFAC­
TURE avant d’acheter aill O’ELEGANTS CHARS PALAIS 

sont attaches aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montréal.

-<

IZAIE DAZE,
Propriétaire.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian­
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
elle, M. Duhamel remercie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

U* demande un agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya­
geurs de commerce pour vendre 
nos non villes machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char­
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri­
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse : 
“ The Canadian Air Gas Machine 
Manufacturing Co., 115 rue Saint- 
François Xavier, Montréal, P. Q.”

9 oct 1a

r-Ofl Connections à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali­
fax, Haint-Jean, Boston, et tous Iw 
points de la Nouvelle-Angleterre.

16 mai 84les frais de r tour an 1 an.
ne sont pas vendus.

Les objets destinés à Anvers devront être 
prêts pour expédition pas plus tard que la 
première semaine de mars prochain.

On croit que c> s expositions offriront des 
occasions favorables de f» ire connaître les 
ressources naturelles du Canada, ainsi que 
ses progrès dans l’industrie et la fabrica­
tion.

Des circulaires et des foi mules contenant 
de plus amples {informations ser- nt en­
voyées à ceux qui en feront 1* demande par 
lettre adn-isée (franco) an ministère de 
V Agricuitur , Ottawa.

Par ordre,

Le nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 : 
L’Express du jour quille Ottawa à 12.15 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 10.00 pm
“ du soir quitte Ottawa à 11.05 pm 
“ “ Ait. à Toronto à 8.45 am

I *• du jour quitte Toronto à 9.20 air 
“ “ Arr. à Ottawa à 6.07 f m
•• du soir quitte Toronto à 70.0 pm 
" “ Arr. à Ottawa à 5.17 am

palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur !ee 
trains du sou-.

Connections à 8m th’s Fall pom 
Brock ville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utiop. 
and Blaok River et ses nombreuses con­
nections pour le sud et l’est.

Corn eciions à Toronto pour tous 1* 
points à l’ouest, sud-ouest et noid-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, let 
sièges dans le char-salon, la table du 
départ des trains pour le haut de l’Ottaws 
et tous les autres stations locales et autre- 
informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

SOUMISSIONS
T\K8 soumissions cachetée», portant la 
VJ suscription “ Provisions et Eclairage 
pour la Police à cheval,” et adressées à 
P Honorable Président du Conseil Privé, 
Ottawa, seront reçues jueqi ’à midi de Jeudi, 
le 14 mai 885.

Des formules hnprimées de sonu.isaiou, 
contenant tous les renseignements voulue 
quant anx articles et les quantités requis 
seront fournies en s’adressant à P 
Osborne. Winnipeg, 
de la poliee à cheval dans 

bureau do soussigné.
On ne recevra que les soumissions qui 

seront faites sur ces formule» imprimée».
Le dépai tentent ne s'engage pae d’accep­

ter la pins basse ni aucune des soumissions.
Chaque soumission devra être t-ccompa* 

gnén d*in chèque 11 accepté ” par une ban­
que canadienne, pour une somme “ égale 
à dix pour cent " du total de la soumission, 
lequel chèque sera eonfisqué si le soumis­
sionnaire refuse de sign«r le contrat sur 
demandé de ce Aire, ou s’il néglige de 
compléter le service entrepris. Si la 
mission n’est pas acceptée le chèque

Il ne sera rien payé aux Journaux qui 
publieront cette annonce sans y avoir lté 
d'abord autorisé».

rrfrV'-A»

CharsJOHN LOWS, 
de l'Agriculture

Ottawa, 19 décembre, l484-
Praire» lie Condition d'Alexander

BOULE* POUR les ROGNONS
XT 4DT IBS

MBDSCIim CELBBRBt

Np«rcort
Ministère-*1:un des p 

le Nord-0

Hotel du Canada
ron» tes 4,Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as­

socié de M. E. E. Lauxon, informe le public 
en général qu’il vient de r-prendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 rue 
Murray. Le public voyageur trouvera 
toiyours à cet hôtel une pension de pre­
mière classe. M. Renaud étant - ontinuel- 
lement en rapport avec les marchands de 
bois et les oontracteur» de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou­
jours cher lui i s’engager au prix le plus 
élevé.

/U»T à Ottawa —C, STRATTON. 
DIIU au rua Dalhmuie et Samt-Patrul 
4 VUS.—Les médecines cUdeeeue, oéle 

; k. b res dins tout le Genade pour, eut 
efficacité, ne se trouvent que chez M. G 
STRATTON. Je mets done ie public et 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER.
N. B.—On peut aussi obtenir fartielé'TA 

niable ehesv LAPORTK, rue Rideau t 
GOOD ALL A FILS, ru, Wellington! 
et DAOLfW A rtSM, rüe QuHoTeewt

—Faite» remuai oe ta VALU. 
BIA. C’eut ls meilleure pan* 

Ire Ut chute de»

42 RUE ELU IN Ht -
6B0. W. HIBBAR2J, 

Aaatsiant-AgenuGénéral des
ARtibSR BAB.KR,

SunmandsnUfénérsl

made
cheveux et Iss Calvitie. En 
vente ehee C. C. DACIER. 
Phunnisclen. rue Sûmes

....

RENAUD, proprietaire.
* No W, w atWî Hua Vurray

A.frïd wnin,
Contrôleur w.a VANHoaera,

Vm(*-PnÉ«idont.16 déc'Ottawa, 23 Mars 1185.

FUMtiZ
IÆS CIGARES

CABLE
ETm

MANUFACTURÉS PAR

S. Ml & FILS
3 déc.

...
1 -ifni'''^-<ir*Ti‘i rt-
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LES BXAMBS8 POUR ABimwrniff 
AU SERVICE CIVIL

/COMMENCERONT Mardi le 12e jour de 
VVMai prochain, aux mêmes endroits 
qu’en Novembre dernier, 4 l'exoeptipn de 
Victoria C. B., où i es examens auront 
Heu à une autre date.

Les candidats pour le grade supérieur 
(d’aptitudes) ne sont pas tenus d» subir 
l’examen préliminaire (ou de grade inté­
rieur).

L<-s demandes d’admission devront être 
adressées au soussigné pu plus taed que le

* p. LxSUÏUR,
Commissaire et eecrêtalrw du conseil, 
i des Examinateurs du FWiwiee Civil.

Ottawa, 16 mars 188S.

A. CHABOT 
472 RUE SUSSEX

NOUVEAU MAGASIN D'EFFETS 
POUR VOITURES

Assortiment complet de carcasses en bois 
pour toutes espèces de voitures, moyeux, 
jantes, manchons de charrues, etc., etc.

Une boutique p ur la confection des voi- 
taebee à l’établissement 
répare et fabrique à ordre tonte» 
dtures d'été et d'hiver, demie* 

sollicitée an numéro

‘m? habit
sortes de voitures d'été 
style. Une visite est
472, Rue SUSSEX, Ottawa.

2 m, 3 f p B2T oet

POUR LES FETES
GRANDE REDUCTION de PRIX

U Photograiitale* (cabinet) et 
Un magnifique Cadre (va- 

f ItOUj pour fia.044.
8 PORTRAITS SUR ZINC, 8» Cent»

XL». BEHiANOER,
No 460 RÜE StSSEX, OTTAWA.
P. S.—Réduction de 50 pour cent sur 

son assortiment de cadres.

tant

DIPHTHERIA
— ou —üggj

ANTl-DlPHTHERITIQl'K
Spécifique contre la Diphthérie rl 

autres maux de gorge 
Rien n’est meilleur pour guérir la con­

somption ou à sa première pério ie, l.i 
bronchite aiguô et chronique et les 

rhumes,

LA DIPHTHERIE VAINCUE!
Aux ravages de cette maladie terrible 

et réputée incurable, on a trouve un remè­
de qui n’a jamais failli. L’expérience de 
plus de dix annnées de succès constants, 
et des centaines de certificats adressés à 
l’inventeur par des personnes notables 
et dignes de foi attestent l'efiic cité vrai­
ment étonnant de oe remède.

Préparé par le
DR N. LACERTE,

LEVIS. P. a.
Prix : 50 cts. la bouteille. E; 
les pharmaciens.

EN DEPOT CHEZ

n vente cher

ELZEAR ALARIE,
71 Rue Bolton, Ottawa.

2g juillet 1884.

Annonce
Le soussigné remercie ses nombreuses 

pratiques, pour Vencouragement libéral 
qu’elles n’ont cessé de lui accorder depuis 
qu'il est dans le com nerce. Aujour i'hu 
il a le plaisir de les informer qu’L 'dent de 
recevoir

10,100 pièces de Tapisserie Chinoise
Nouvellement importée, avec aussi un lot 

de patrons fleuris pour chassis- Papier vert 
de 36 x 42 pouces. Papier doré et argenté. 
Livres de Messe Anglais et Français, ei 
une foule d’autres articles religieu 
école, trop longs à énumérer ici.

Venant également d’étre reçu un assorti­
ment complet de CHAPEAUX du PRIN­
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix.

Verreries, Bijouteries, etc., de premiei 
choix ; Vaisselle auglaise, à très bot 
marché.

On continue comme ci-devant à repassai, 
sortes de fourru-teindre et repasser toutes 

res, à des prix modérés.
EDO. ARD THEREAU,

290 Rue DALHOUSIE.
21 Not. '84

11
5Q

255

8 50

8 40
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CHEMIN DE FER
ifCAX0AAW4T I/Olt (JAIVIN.lt (I 1/IIOMîlK

Est l’œuvre la plus compl- xe du créateur 
et quand ce mecani m > si compliqué, et eA 
artistement fait, est dérangé par la mala- 

iiAir _ r^r\ I ID TC die, on do.t rechercher le moyen le plus
VUIt LA "LUS v/Wrk I C. .-fficaco, mI ce secours doit ôire demandé

Hux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s élève la question 
'• Quel médecin « mployor 1”

Le Dr Oscar J "Hannusshn, de l'Univer 
uté de Berlin, Allemagne, a fait une étude 

! le toute sa vie, du système nerveux et 
genileurinalre.

SES ltEMBDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventnro, de Mont- tence, etc,, etc.£tV82«itfW5& «JffVS HAMCKQOK vous aver été trompé e, 

et Hudson. dont les lignes s’étendent abusé par fes CHARLATANS qui preten- 
Provincee maritimot et aux vl les de dai- nt guérir cette classe do maladie, 
Angleterre, Troy, <■> *nms et «ew- n»bésitez pas à essayer de la méthode du

LA

ENTRE

OTTAWA KT MONTREAL
Et tons les points à l'est.

CONVOIS a PASSAORHS 
Tous Les Jours

Dr Joiiannesskn, avant que cette maladie 
levieune chroiiiaue et incurable.

0®. GRATIS *W1
On enverra par la malle un traité pré­

vieux du système du Dr Juhannessen par* 
'Ti'emeut cachet* u toute pt-rsonno souf­
rant de cette maladie, pourvu qu’elle 
- adresse à son se d ag* nt autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

A partir da S Janvier 1SS4, 
caleront comme sait *
Partant d’Ottawa. Arr. à 1 

M.OO a.m. 11J5

les tfains ctr

Montréal, 
SJO p.m.

Arr. * Ottawa. 
12.90 p.m.

de Montreal.
SJS a.m.
4.20 p.m.

Tons les convois à passagers se rendent dire» 
tement à Montréal, sans changement de char» 
ni lie locomotive et indépend unment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et tonte 
stations intermédiaires qui arrive à Toi 

heures du soir.
Le train partant de Montréal à 8.46 du 

matin se raccorde avec l'express de nuit 
venant de Boston et New-York riâ Soring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et N/sw-York à 

arrivant à Montréal à 8.26 du

Pr’t

HENRY VOGELER,
49, Souih S reel, New-York.

Divers symptômes compliques sont trai­
tés par les pre.* cri plions spéciales du doc- 
!• ur Johannes-en d’après l’avis d’un mé 
decin dûment qualifié.

Toute coires)-ondance conlidenoiehe et 
luule réponse est envoyée fpaia de poste

a le»

à 10

é^84 1 an

Aux Inventeurs

J. Coursolle & Cie.,
Solliciteur* de Brevets tClnventu* 

Dessins de Fabrique, Marqua 
>ie Commerce et fie Bois 

Agences et Correspondante aux tst«u>< 
Unis* en Angleterre et en Frauee*

4.30 p.m.,

CHtMIN DE PREMIERE CLASSE
BT RAILS NBUF8 KN ACIER 

Les passag rs pour le Sud et l'est changent de 
chars à la gare Bonaventure à Montréal oh leur 
bagage est transféré sans frais 
le passager ait à a'en occuper.

Le bagage est ohégué pour n’importe quel en
es billets et tout antre renseignement peu 

vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au déuét des billet», rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l'heure du Thème méridien.

D. U. LINtiLSY,

extra et sans que

J. COÜIISOLLE & Cie., 
Chambre Victoria, 

Vls-à-r* e bureau des Brevets,
OTTAWA, Out,

Gérant
A. G. PKDBN,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa, 22 août 1884.

I?. F.—Boite 68, 
24 Pév \m

r

I

J. 1$. AlilAL, HOTjiIL
KliINTRE,

DÉCORATEUR,
TENU PAR

JOSEPH DESLOGES,
No 21 RI E MURRAY, OTTAWA

(Ci-devant occubè bat Josebh Mantha)
TAPISSIER

et VITRIER
Marchand dk

PEINTURE De spacieuses écuries sont attachées à 
1'éiahlissment. M. Desloges étant agent 
pour les marchands de bois, attire l’at­
tention des hommes de chantiers qui en 
allant se pensionner chez lui, trouveront 
à s'engager immédiatement,

10 déc. '84

KT DR VITRES
526 RUE SUSSEX

OTTAWA
3 m

M. A ri AI. se charge de toute 
commande daua ea ligne d’af 
laires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sent raisonna 
blés.

I
Les propriétaires trouveront 

un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

iTroars 1883

JOS. SENEGAL
ENTREPRENEUR

la DE POMPES FUNEBRES
Hotel du Castor COIN DCS RDKS

York et Dalhoudc,
OTTAW 4.

Crêpes, gants, écharpe 
deuil, etc., louée

451 et 453 rue Sufsex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
et des voilures toujours prêt- s à cet Sût 1 
Prix m< dérés. Un téléphone est attaché 
à l’établissement.
E. CHEVRIER, proprietaire

Ottawa, 18 déc. 1884. lan

MÉDICAMENTS DOSIMETRIQUES BURGGRAÈVé-CHANTEÂUD

SEDLITZ-CHANTEAUD i:Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 
Le SEVI, MT Z- VH A AT K A FJS est Incontestablement le produit le plus beau 

d leplus utUc^d^la pharmacie moderno;c'est un sel neutre purgatifd’une saveur
lonlr la haloheurdu sang.—SontiitsiirtouTutUeaui’ooutt 

aux Rhumatisants, aux personnes d’un tempérament sanguin, port-vs rus 
Congestions cérébrales, aux Vertige», Migraines ou sujettes aux Bmo» 
moitiés, Brabarra» gaetrtqncs, etc.

TbO.. CH. CHANTBAim, Pktrmiolea, Ccmmutôtur d'Iuttilt la VeOieMeve. 
est le seul Préparateur des Véritables Médicaments dosimétriques.

Sa méfier des Contrefaçons.
Dépit Général : 64, rat des Francs-Bourgeois, PARIS

PiHdltira à QuSbeti »• M. MOUR * O-, HmelH-ttltiiti, lit, m IiiiHmi. i

“ J’ai souffert ”
De toutes les maladies imaginables 

pendant l**s trois d- ruières années. Notre 
Phdrma. ien T. J. Au .erson m‘a recom­

mandé les ■ Au eis de t'oubloo,"
J’en ai consommé deux b ufeilles !
Je • uis cumuiètemeut guéri et je re com­

ma n le sincère aient l*s Amurs de Houblon 
à lout le monde. J. D. Walker, Buckner,

** VALIN & ADAM,
Avocats et Notaire»"Poblïw.

ARGENT A PRETER.
16 me Spart*,

l'Hotel Russell.
BUREAU : vis-à-rls

J. A. VALIN, A. A. ADAM 
M. Adam, membre du barreau «le Qué­

bec, s'occupera aussi des alla res requé­
rant son attention dans celte province.

28 février i8$ô

Mo.

Je vous adresse ces quelques lignes 
comme

i age de reconnaissance pour vos 
Amers de

Za, A. G Invar
a roc AT.■ * * Houblon. J’ai souffert 

De ilium tism enflammatoire 
Pendant près de
Sept années et aucune médecine n’a 

semble me faire du 
Bien 1 I 1
Jusqu'au moment cù je pris deux bou­

teilles île v s emers de Honbloo, et à ma 
grande surpris * je suis aussi bien auj ur- 

h u que je ne rai jamais été. J’esp *re 
Que voua aur- z bu ucoup de succès, 

y c ce | ui-saul et 
Hlkace emô-le :
Ou.con ue I * * serait désireux d’a­

voir pl s de détails sur ma guérison peu 
les obtenir en s'adressant à moi, E M.

Wi liams, 11U3 lGih Street, Washington, 
D. C

Bureau.—Encoignure des rues Rideau t 
Sussex. Block d'Iigieson, Ottawa, (ic.i.

Ottr AHUthil A Mtit&ti 
Ottawa, 3 janvier 1 gg.l

(j. J. i-abeüe,
Huissier de la Cour Suprême, B. C. 

R VH II VIT < A’A IA,
H- LL

Ottawa. 20 nov.1881

J. L. ill 1;\||îî\, L. L. fi.
AVOCAT p

124 Rue PKIaVIFaLE, Hul

45 tine MURRAY, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884

Je considère que votre remède est le 
meilleur q i existe pour l'indigestion, 1*8 
ma la-lies de rognons,

Et la débilité des turf, J’arrive
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’out fait plus de
Bien I
Que t u*e autre chuee :
I y a un mois j'étais “xtrêmement
Ma'gre I I !
• i pre qu’incapable de marcher, 

tenant je
Gag e des forces, et
De l’embompointe.
II se rasse à peine un jour sans' que je 

reçoive des compliments sur les progrès 
apparer-ts de ma sant1 et ils cont dûs au x 
Amers de Houblon! J. Wickliffe Jackson,

Wilmington, Del.
SÉÿ'Les bouteilles qui ne |>ort ni pas 

une étiquette blanche marquée -l’une touf­
fe verte de Houblon sont d* la contrefa­
çon Rejetez tous les remèdes sans va leu % 
empoisonnés, qui s’oflrent sous le nom de 
“ Houblon ” ou *• Houblons ”.

1 an

E. d. LAVERDURÏ
MAGASIN GÉNÉRAL DE

Main-

FERlONITERIï
Vous trnnvi rez chez moi tout ce 

qu’il faut dans rett.- ligne
Ou ils, Clous, i able, ( haine

"ES to.
Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastir.

Etc,
Gomme par le passé un asso 1 

ment complet de

QUINCAILLERIE. 
69&7i Rua WILLIAMKIDNEY-WOPxT

REMEDE INFAILLIBLE
-----POUR------

LES MALADIES DES ROGNONS 
LES AFFECTIONS DU FOIE 

La CONSTIPATION, les HEMOB- 
RI10IDES et les MALADIES 

DU SANG

■tx

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL
La Grande Boule Canadienne jus­
qu’à l’Océan n’esi pas surpassée 

pour la rapidité le confort 
et la sûreté.

Chars palais et chars dortoirs joluts à 
■ us les trams expn-ss. Brume salle à 
■liner à des distances convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Puliman qui quittent Mont 
réai les lundi, mercredi et vendredi st 
ren-ienl directement à Halifax, et ceux 
qui qui lient U mardi, le jeudi eUlt 
samedi se rendent Saint-Jean direct»

Les passagers rie toutes les parties du 
Canada et des Etats de l’Ouest, pour la 
Grande Bretagne et le Continent devront 
prendre cette route, évitant ainsi piusi un- 
centaines de milles de la navigation d’hi-

I Lee Médecin* reconnaissent son 
efficacité.

“ Le “ Kidney Wert ” est le remède le plus 
efficace dont j’aie jamais fnit usage.”

Dr l\ C. Ballou, Moncton, Vt. 
“ On peut toujours compter sur l’efficacité 

Kidney Wort ”
Dr R N. Clark, So- Hero, VL 

“Le " Kidney Wort” a guéri ma femme 
qui était malade, depuis deux une."

Dr C M Summerlin, Sun Hill, Ga. 
DANS DES MILLIERS DE CAS 

il a opéré des cures, lorsque tous les au 
remèdes avaient échoué- C’est un rem eue 
qui n’est pas irritant, mais efficace, dont 
l'effet est snr et qui ne nuit jamais à la

du

SS

santé, dans aucun t
*#■11 parifie le sang, fortifie et 

donne une nouvelle vie à tous les or­
ganes importante du corps humain. Il réta­
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie do toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé- Importateurs et Exportateurs

Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et |ue ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic -drect est eApédié par des con 
vois rapides spéci, • x, et l’exjiérience a 
prouvé que la route de l lntorcolonia! esi 
la plus rapide pour le liet d’Europe, venant 
ou er, destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou do lret en s’adres­
sant à

Paix, $1, bou» forme liquide ou en poudre.
En vente chee tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
WELLS, RICHARDSON à Cle, Burlington, ?I

KIDNEY-WORT

^kidney'- wort]
E. KING, Agent de billets,

No 15, rue Elgin, Ottawa. 
ROBERT B. MOOD1E,

Agent pour les passagers et le fret de 
l’i luest, 93 bloc Rossiri, rue Vork,

Toi onto.
D. POTTINGER,

Surintendant générai

Opère des Cures 
MERVEILLEUSES

DES * -
Maladies des Rognons y

ET
Des Affections du Foie
Parce qn’ll agit à la fols snr le 

INTESTINS et les ROGNONS.
Parce qu’il débarrasse le système des hu­

meurs viciées qui produisent des maladies des 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes. 
&Ê~CÈCI EST BŒN DÉMONTRÉ"ÛBfr

IL OIIÉBIT INFAILLIBLEMENT 
NSTIPATION, les HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATISME 

librement tous les

FOIE, les
Bureau du chemin de fer 

Moncton. N. B„ 27 Nov. 1881—i an

SPRUCINE
\ Une dee moi lie urea prej-a- 
f rations offertes juaqv 

au public, pour le soulag 
^ ment immédi

^ de la Bro
rouercent, de la Croup; • 
de toutes les maladies de »

1 Gorge et des Po 
e_ A vendre partou 

la t.onteille.

at et la tru 
iux, du Rhuii 
faite, de l’h

de la To
LA CO

En faisant fonctionner 
organes,

t à 26 eiPERIFIANT AUSSI LE SANG
et donnant au

DES MILLIERS 
les plus graves de

système sa vigueur normale 
chasser la maladie.

DE CAS 
iladiea ont été 
de temps

RADICALEMENT GUERIS.
Paix. il. sous forme liquide ou en pondre.

En vente ohn tous les pharmaciens.
On envoi le remède en poudre par la malle. 

Wells, Richardson & Cle., Burlington, Vt. 
Envoyés un timbre et vous recevras un 

Almanach pour 1884.

60c
B. E.MvGALK, Cbimist.-,

Mcntrti 1oes ma 
en peu - *8

Sirup des Enfants du Or Douent
Ce ei

IPfl EriÉI
.//; -K''-F u lté de Médoc 

, ’.h de l'L'nivrr
»n Collège Victo 
ri».

*3S8§&il Le sirop des en» 
f&nt8 eat supériem 

S&CLi/lS&TsEv à toutes les prepe»

lîii'Kivnvi’iiti

Bureau d’gmt d’immeuble
MACDONALD

NO 9 RUE ELGIN.
Atabli1884.

rations cal 
offertes aux mèi» 

de famille pour conserver la santé de leu-i 
enfants; U peut être donné avec ’a pli t 
grande confiance aux entants dans les m 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenteri», 
Dentition douloureuse, insomnie, Toui. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le Sibop do Db Godsbbb et 
n’en achetez point d’autre.

Bu vente par tout le Canada et les SlavG
Unis

PRIX, M Cia LA BOUTEILLE,
pruuneuure,

B. B. McGALB,
A. B. MACDONALD,

Eneantsur de ta Reins, 
RESIDENCE,.......... 253 RUE NICHOLAS

Seul
Chimiste.

MvLtl
1883. la

—Et pourquoi pas ? interrom- 
pit sœur Mathilde d’un ton in­
quiet.

—Vous, si riche, si belle ; vous 
demoiselle de .......

—Ne vous trompez pas, je ne 
suis plus la demoiselle de Herli- 
cum ; je ue suis qu'une pauvre 
Sœur, qui s’est vouée aux plus 
petits et aux plus pauvres de ses 
semblables. Voyons, n’hésitez 
pas ; partons, allons soulager vo­
tre tille malade.

Jean Hartman, bouleversé par 
une émotion indescriptible, sor­
tit du convent avec la religieu­
se.

Quelles belles leçons pour les 
grands et les riches, que l’exem­
ple de cette noble jeune fille qui 
se cousecre au soulagement d 
malheureux ; et quelle leçon en 
même temps pour les pauvres, 
auxquels elle montre qu’il y a 
des cœurs généreux et compa­
tissants dins les hautes classes, 
et que tous ne sont pas tioids et 
indifférents à leurs souff'ran es. 
Nil. est comme un trait d’union 
destiné à réconcilier ensemble la 
richesse et la pauvreté, la souf­
france et le bien-être.

JeanHartman marchait à quel­
ques pas de la Sœur.

—Vous m’aviez reconnue, mon 
ami? lui demaude-t-elle en che­
min.

— Oh oui, ma sœur !
—Vous avez peut-être servi 

chez Mme. de Mirvtlle ?
—Non, mais je connais un de 

vos amis, le vicomte Adalbert....
—Un digne jeuue homme, 

Hartman.
—Oh ! oui, Sœur, assurément ! 

Le vicomte nous a tait tant de 
bien en votre nom.

—Comment ?
—C’était voire argent qu’il 

nous apportait lorsque nous 
étions dans la plus profonde mi­
sère.......

Oh vous vous 
trompez ! Ne dites pas cela, je 
vous en prie

il y avait dans le son de cette 
voix quelque chose de sup­
pliant, et Jean Hartman conti­
nua à marcher en silence à côté 
de la religieuse, qui semblait ab­
sorbé dans des profondes ré­
flexions.

Sœur Mathild- n’avait pas re­
marqué les rues par où ils avaient 
passé, vt lorsqu’unfin sortant de 
ses rêves,elle se vit devant l’hum­
ble maison de Jean Hartman, la 
petite boutique de fleurs et de 
fruits, un frisson lui parcouru 
tous les membres. Au même mo­
ment, elle s’aperçut qn’elle 
trouvait vis-à-vis de l’hôtel de 
Mirville !

—Oui, ma sœur ! lai fut-il ré­
pondu.

Ils entrèrent.
Nous avons fait la connaissan­

ce de la famille Hart man dans le 
chapitre précédent. La maison­
nette actuellement n’a plus cet 
aspect joyeux qu’elle avait lors­
que nous y entrâmes avec le vi­
comte Adalbert. Comment pour­
rait-elle être riante, hélas ! la de­
meure où la mort vient frapper à 
la porte 1 La petite boutique a 
beaucoup perdu de son ordre, et 
les fleurs qui jadis faisaient l’or­
nement de la fenêtre, laisse tom­
ber maintenant leurs calices dé 
colorés et leurs feuilles dessé­
chées

La religieuse suivit son guide 
dans l’escalier tombre et étroit, 
et se trouva bientôt dans une pe­
tite chambre, où Annette, acca­
blée par une maladie cruelle et 
impuoyable, était couchée sur 
son lit de souffrance.

—Annette, dit le vieillard, sa­
vez-vous bien quelle est la bon­
ne Sdetir qui vient vous soigner ?

La malade ouvrit ses yeux ap­
pesantis et dirigea son regard 
vers la Sœur hospitalière.

—Mon Dieu ! soupira-t-elle, 
mademoiselle de Herlicum.

—Non, Annette, mais votre 
sœur ! reprit Mathilde avec dou­
ceur.

Le père et la fille s’emparèrent 
chacun d’une des mains do la 
pauvre femme, qu'ils mouillè­
rent des larmes de la reconnais-

Mon argent !

se

sance.
IX suivre, t

Les propriétés de la Diphthérine 
du Dr N. Lacer-e sent inapiéciables 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou­
mon».

rEUILLETOM
I

GRAZ1ELLAPARKk

ou
LANCE
le FEU,

’Ottawa.
>MRÉAL,
NGLAISE,

LES EPREUVES D’UNE ORPHELINE
PAR

Mint* Lon Isa Lntorocqny.

(Suite!
Les avez-vous vues, ces 

humbles sœurs qui, le cœur 
joyeux et plein de tendresse, 
viennent recevoir le malade, 
s’asseoient a leur chevet, le con­
solent et le soulagent, lui prodi­
guent en une heure plus d’af­
fection qu’on ne lui en a témoi­
gnée pendant tout le cours de sa 
vie ! Uh ! comb en elles sou gran­
des, les femmes que rien ne re- 

L * bute ; qui se soumettent sans 
murmure à la mauvaise humeur 
aux caprices, aux paroles dures 
et parfois même aux impréca­
tions de ceux auxquels elles se 
dévouent, avec une douceur 
d’autant plus grandes qu’elles 
touchent moins le cœur de ceux 
qui en sont l’objet.

Les avez-vous vues veiller au 
chevet de votre enfant malade, 
ou de tout autre qui vous soit 
cher.

Avez-vous vu la sœur de chari­
té inquiète, attentive à prévenir 
un regard, un soupir, un désir 
de celui qui souffre, comme si 
c’eût été son propre enfant que 
la maladie avait cloué sur son lit 

. de douleur. Oh ! vous pouvez 
reposer sans crainte, mère inqui­
ète, alors que la sœur veille au 

’ chevet de votre enfant ; car elle 
est comme un ange gardien, des­
cendu du ciel pour le protéger.

Les avez-vous vues ces dignes 
femmes, lorsqu’une épidémie sé­
vit avec fureur sur les villes et 
les hameaux : les avez-vous vues 
de maison en maison, de rue 
en rue, partout où le fléau exer­
çait ses ravages avec le plus d’in­
tensité ?

Avez-vous vu les montrants 
soutenus et consolés par elles, 
rendant l’esprit entre leurs bras, 
lorsque leurs plus proches pa­
rents avaient fui, épouvantés à 
l’idée de la contagion ? Elles ne 
craignent rien, elles ; non, elles 
ont mis leur confiance en Uiou !

Les avez-vous vues quand la 
guerre cruelle vient décimer les 
populations, quand le canon 

' meurtrier nous enlève sous nos 
yeux nos enfants et nos irères ? 
Avez vous vn comme alors la 
Sœur de charité est partout aux 
endroits les plus dangereux, sur 
les barricades elles-mêmes, ou 
sous le feu croisé des balles, elle 
ne songe qu’à soulager, à forti­
fier ceux qui tombent.

Les avez-vous vues ? ... Mais 
je m’arrête : impossible d’énu- 
méier toutes les circonstances où 
se déploie l’héroïque dévoue­
ment de ces nobles filles Là, où 
elles se trouvent, là fleurissent 
dans tonte leur splendeur la 

. charité et l’amour du prochain, 
et c’est p-iurquoi, je vous le ré­
pète : découvrez vous avec res­
pect, qui que vous soyez, non 
pas seulement en entrant dans 

z leur demeure, mais chaque fois 
qu’il vous arrivera do rencontrer 
une de ces saintes filles, qui 
prouvent assez par tous les aett s 
de leur vie qu’if est encore des 
cœurs selon l’esprit de Dieu,

La plus belle, la plus zélée, la 
plus dévouée d’entre elles était 
assurément Q-raziella, — en reli­
gion comme nous l’avons dit 

x précédemment, — Sœur Mathil-
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En entrant an parloir où la 

supérieure l’avait envoyée, elle 
se trouva eu face de Jean Hart- 

, | f man, qui devait lui servir de 
guide.

Lorsque le vieil ouvrier aper­
çut la Sœur, il recula brusque­
ment, devint plus pâle qu’un 
linceuil, et quelques instants s’é­
coulèrent avant qu’il lui fut pos­
sible de prononcer une syllabe.

—Je suis prête à vous suivre, 
dit la Sœur.

—Vous .... vous... bégaya le 
vieillard. Mademoiselle.... 

j —Ma Sœur, voulez-vous dire, 
1 y mon ami !

éiif —Ma eœur....Oh non ! vous ne 
At pouvez pas venir soigner ma 

pauvre enfant.

À,mi- tous let 
oïd-ouest. 
passage, let 
la table d ti ­
de rottaws 

-tea et autre.
passagers
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LE MONDE ET LA VILLE MARIAGE PLUMES i>’AUTRUCHES 
Frisées, ITettoyées et Teintes

rài Middleton me semble des mieux 
adoptés aux particularités du pays 
Deux colonnes distinctes, parties 
respectivement de Qu’Apelle et de 
Swift Current convergent sur Clark 
Crossing Si les insurgés essaient 
de se retrancher au lac aux Ca 
nards, le général Middleton après 
avoir franchi la Saskatchewan à 
Clarke’s Crossing n’aura qu’à dé 
ployer ses troupes nour refouler 
les insurgés sur l’extrémité de la 
pointe formée par la Jonction des 
deux Saskatchewan. Avec l’aide 
de la garnison de Prince-Albdflt, 
non seulement l’ennemi sera cerné 
mais il pourra être mis complète­
ment en déroute.”

L’INSURRECTION ABomrGHOUlNARB-fBOYBR
Lundi matin, à la chapelle de la Congré­

gation, en la cité d’Ottawa, M. N. Choui- 
nard, de la domesticité de sir John A. 
MacDonald, conduisait ! l’autel mademoi 
seil- Bmélie Boyer.

La mess) a été dite par M. l’abbé Bouil­
lon et la musique et le chant ont été fort 
bien réussis.

Parmi la nombreuse assistance qui était 
venue à la cérémonie, on remarquait Ledy 
MacDonal i, qui avait bien voulu témoigner 

son estime et sa sympathie aux nou­
veaux époux.

L’heureux couple avait reçu, la veille, de 
nombreux et riches cadeaux accompagnés 
d< s souhaits de cir

Madame J. M. Taylor, de la rue 
Rideau, a glisse sur une partie de 
trottoir où se trouvait de la glace 
et s’est ca-sé un bras dan? sa chute.

Sirop d’érable de conserve, chez 
N A. Savard, rue Dalhousie.

Une réunion des peintres est con­
voquée par le président du comité 
pour dimanche prochain, i IJ hrs. 
de l’après-midi, chez M. Archam- 
beault, rue Saint-André. Tous sont 
priés d’y assister. On y discutera 
des atfairi s importantes.

MM. Gain et Hartray viennent 
de louer la salle Saint-Patrice pour 
les fins de leurs représentations 
théâtrales. Ils vont faire subir des 
réparations à leur nouveau local 
qui sera ouvert dans quelques jours.

Tous les membres de la Saint- 
Vincent de-Paul feroilL, la Sainte 
Communion à l’église Saint-Joseph 
dimanche prochain à la messe de 
huittieures. Dans l’après-midi, ils 
se réuniront au même lieu pour 
tenir leur assemblée annuelle.

M. E. P. Stanton, du département 
de la Justice, a reçu la triste nou­
velle de la mort de son père arri­
vée le 2b mars, à Kilgoran, Irlande.
Le défunt était âgé de 70 ans et 
père du Rév. M. J. Stanton, de 
Wesport

Le banquet du Club d’Amuse- 
menls des Jeunes Gens, au Tem­
perance Coffee House, a été une 
brillante affaire. Il y avait au- 
delà do quarante convives et la 
plus cordiale gaieté a régné tard 
dans la veillée.

Le comité des bouchers a élu les 
officiels suivants, lundi soir :—J.
M Martel, président ; J. Boyle, 
secrétaire ; O. Leclaire, trésorier ;
F. Ouellette, maréchal Le comité 
de direction se compose des officiers 
sus nommés et de 
Em. Gauvreau, Jos. Arsenault, A.
Guindon et J. B. Lacetle.

Un nommé Dnncan a été traduit 
devant le juge de paix J, W.
Clark, hier, sous prévention de 
folie. Reconduit plus tard dans 
les cellules de la station de police, 
il a tenté de se briser le crâne 

•contre une porte et Von croit qu’il 
va succomber aux blessures qu’il 
s'est alors infligées.

Le département de l'aqueduc 
doit, dans peu de jours, commen­
cer à enfouir un tuyau principal, 
de la rue Montréal à la rue Middle, 
près la Chaudière. L’on se propose 
aussi de placer sept nouvelles 
bornes-fontaines sur ce parcours.
Cela ferait singulièrement l’atlaire 
des commerçants de bois, qui 
pourraient, grâce à cette mesure, 
transiger librement, à l’avenir, 
avec les compagnies d’assurance.

On a commencé à faire enlever 
les décombres causés par l’mcend e 
de la salle de récréation du Col­
lège Saint-Joseph. Plusieurs char 
retiers étaient employés à ce ira 
vail, hier et avant hier. D’immen­
ses quantités de pierre et autres 
matériaux de construction sont 
déjà sur ies lieux et on fera jeter 
bientôt les fondations d'une nou­
velle bâtisse.

Une dépêche apportait en cette 
cette ville, hier, la nouvelle de la 
mort inopinée de M. John Page, 
dupersonnel des ingénieurs qui se 
trouvent a tuellement sur le canal 
Cornwall sous les ordres de M.
Kellalv, du Département dos Tra­
vaux Publics. Le défunt n’était 
âgé que de 34 ans et était le second 
flit de M. John Page, ingénieur du 
dit département.

La musigne Shamrock a tenu, 
lundi, son "assemblée annuelle au 
lieu ordinaire de ses réunions, rue 
Sussex. Les officiers suivants ont 
été aiors choisis pour l’année cou­
rante :—M. l’abbé Bouillon, direc­
teur spirituel ; M. Charles McMor 
row, d’Osgoode Hall, président ; M 
Wm. King, secrétaire-trésorier ;
M. Wm. O’Dell, tambour-major 
Le comité se compose de MM. Cun 
ninghamet Whilty.

Les gardes, l’autre soir, en se 
rendant à la gare du Pacifique 
pour saluer le bataillon d’Halifax, 
ont été fort fl iliés de recevoir trois 
boites de cigares de M. Bridgeman, 
et d'être l’objet d’un véritable feu 
d’artifice de la part de M. Pierce.
Le mystère de celte générosité s’est 
éclairci bientôt. Les donateurs s’é­
taient imaginés ni plus ni moins 
que la troupe partait pour le Nord- 
Ouest et ils avaient voulu lui té­
moigner ainsi leur sympathie. Les 
gardes ont trouvé le mode fort de 
leur goût.

Allez donc chercher des biscuits Allez donc chercher des biscuits 
“Jumbo,” à 6 cts la livre, chez N. *• Jumbo, à 6 cts la livre. chez N. 
A Savard, rue Dalhousie. Aussi, A. Bayard, tue Dalhousie. Aussi, 
50 caisses de citrons que je vendrai 50 caisses de citrons que je vendrai 
à 17 et* 1» déniai ne-^.N. A. Savard. t® et8 *a douzaine M. A Savard

DU NORD-OUEST PsruaSeDANS LES

Poor riz moii........Dernières Couleurs et G-oûtsLes dernières nouvelles laissent 
prévoir que le générai Middietoi- 
livrera bataille aux rebelles, same­
di. On ajoute que le Col. Irvines, 
à la tête dé 300 volontaires et hom­
mes de la police à cheval, fera une 
sortie de Prince-Albert sur l’arrière 
de l’ennemi, au moment où les 
troupes atteindront Batoche.

Le général est à masser, actuel­
lement, ses forces à Humboldt,et il 
marchera ensuite sans délai sur la 
position que Riel occupe au passa­
ge de Batoche, sur la Saskatche­
wan. Il est rumeur que le chef 
métis a sous ses ordres de 800 à 
1500 hommes et que tous ont pro­
mis de se battre jusqu’à la mort.

LES PIEDS-NOIRS
Des éclaireurs indiens rapportent 

que les courriers des Pieds-Noirs, 
qui viennent de se rendre à Battle- 
ford, ont promis de 
Cette nouvelle est généralement 
considérée comme fausse et Von 
croit en la loyauté de Pied de Cor 
beau et de ceux de sa tribu.

Pour quatre mole...DK IA SAISON

Eb Fh Jeer Après l’Ordre Donné iainsi VIEUX OEEFE REMIS A STEUF

utellier
Edition He

Poor l'année.
Ale: Payable iconstance.
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ALPHONSE a LE G
St vis p'jcem, para hélium. Voici 

un conseil que l’Angleierre et la 
Russie mettent scrupuleusement 
en pratique par le temps qui court, 
et nous avous bien peur qûe tout 
le remuement de canons et de vais­
seaux blindés qui s’accomplit n’ait 
pour effet que de rendre la guerre 
oins terrible La situation ne sem­
ble pas s’améliorer, en effet, et tout 
laisse prévoir de prochaines hos­
tilités.

1
IPompes FunèbresEntrepreneur de J

268 Rue DALHOUSiE, Ottawa,
Ci-devant, occupé par M. Jos. Senécal.

J Ottawa et H

LE MANITOBl’aide aux Cris. 1M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer au public d’Ottawa 
et de ses environs qu’il a ouvei t nn magasin de pompe» funèbres. Toute commande qu’on 
voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On 
peut s’adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont à la 
disposition du publie. Ornements et décorations de chambres funéraires fournis sur 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire.
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3 mai—1 anLE NORD-OUEST EN FEU 
On rapporte que d’immenses in­

cendies ravagent le pays sur la 
rive nord de la Sask itchewan, vis- 
à-vis Battleford, et l’on craint que 
le feu n’exerce de grands ravages.

l*a population de Battleford at­
tend patiemment l’arrivée des trou-

Grande Vente à SacrificeBUREAU DES ECOLES SEPAREES
— de —

iA une assemblée régulière du 
bureau des syndics des écoles sépa­
rées, tenue à" l’Hôtel-de-Ville, hier 
noir, étaient présents MM. Es- 
moude, président, Campeau, Smith, 
Marsan, Drapeau, Larue, Gareau, 
Enright et Lunny. Le secrétaire 
Finley et l’officier-surveillant Tas­
sé assistaient aussi à la réunion.

En réponse à une application de 
Edouard Lasert, pour obtenir la 
charge d’instituteur de l’école 
Saint-Jean-Baptiste, M. Smith cons­
tate qu’il n’y a pas de vacance 
dans cette école. L’application est 
ensuite renvoyée au comité de ré­
gie ainsi que celle de Mlle Victoria 
Archambeault qui sollicite égale­
ment une place d’institutrice.

Un rapport du comité des finan­
ces, recommandant le paiement de 
quelques comotes est alors adopté; 
puis, M. Campeau, le président de 
ce comité, soumet à l’assemblée 
que l’actif du bureau était de $16,- 
269,86, le 31 décembre 1884, et ses 
obligations de $8,070 64. soit un 
surplus en caisse ae $8,199,22.

Enfin, après lecture et adoption 
d’un rapport recommandant l’achat 
de certains articles c’éménage 
ment pour les écoles, et lecture 
seulement de celui d’un comité 
spécial qui indique quelques modi­
fications à apporter aux règlements 
qui régissent aujourd’hui les déli­
bérations du bureau, l’officier sur- 
veillant Tassé lit l’étal suivant des 
assistances aux diverses écoles, du­
rant le mois terminé le 31 mars :

f08CELAINBS, VAISSELLE r

Vente de Meubles 1Un n’a reçu aucune autre nou­
velle du Fort Pitt, et l’on rapporte 
que Riel, à la tête de 800 à 1500 
hommes, a traversé la Soskatche- 
wan.

FT VERRERIEPAR ENCAN
Le sous-igné à l'honneur d’informer le 

public, qu’ii a reçu instruction de M. H. 
Ta-bot ne rendre par encan publique à sa 
résidence, No. 165. rue Maria. LUNDI, le 27 
et MARDI le 28 du courant, a 10 hrs. A. M. 
tout son ménage qui consiste en effets et 
meubles suivants : un joli set de salon en 
noyer noir, avec couverture en crin ; chai­
ses de fantaisie, étagère, etc,, etc L’a- 
meubiement de la salle à dîner est aussi en 
noyer noir et très complet sous tous rap- 
pot ta. Meubles, tapis, cadres, etc., de 18 
chambres à coucher, rideaux, argenterie, 
etc., etc.

Ne manquez pas cette grande chance de 
vous procurer des meubles, ete., à bon 
marché. Oea effets n’ont servi q l'une année.

Conditions argent comptant. 
L’encanteur populaire,

L. H. LEWIS

Tout doit elre vendu nu prix contant afin de faire place* 
pour les nouvelles marchandises d’antomne <*nl non» 
viennent d’Europe-LA BATAILLE

Toutes les troupes expriment 
l’opinion que sous le général Middle 
ton, la bataille de samedi va être 
une victoire assurée et complète, et 
le général a une égale confiance en 
ses hommes

DESOLATION DANS LE 
NORD-OUEST.

I es colons arrivent chaque jour 
eu groupes de deux ou trois, sur 
tous les points le long de la ligne 
du Pacifique. Les fermes sont tou­
tes abandonnées au nord du che­
min de fer du Pacifique. Il faudra 
une grande qua tité de provisions 
pour les districts du Nord Les co 
Ions qui arrivent du Nord di 
sent que si on ne leur donne des 
secours pendant une année, et si on 
ne leur permet de prendre des ter­
res au Sud, ils devront quitter le 
pays immédiatement.
MAUVAISES NOUVELLES DU 

FORT PITT
Le Père i.aeombe a reçu deux 

télégrammes dont il a refusé de 
faire connaître le contenu. On croit 
qne ces télégrammes annoncent la 
prise du Fort Pitt par les insurgés 
et le massacre des colons réfugiés 
en cette localité.

V. S. SHAW & Cie.,
Importateurs directs.f. B. Robillard,

Ottawa, 21 Jaavler 1SS4 lan

A VBUNTDHBi 3§P: K

1 Une «hftnce ton le particulière *
Ou offrs en vente les propriété suivante»,. 

par paiements annuels ou par loyers r 
Nos. 348 et 350 rue St André.
Nos. 378 et 380 rue 8t André.
No 26 rue S Joseph.
No. 28 rue bt Joseph.
No*-. 630 et 632 rue St Patrice. 
gfsF^Bons lit es, conditions faoilee.

S’a tresser à

m

A. VIS
Ottawa, M avril 1885.

80 M3 1018 cachettes aitrea- 
dus- ai, portant la inscription 

IV A provisionnements des
ai88ô!

DES
sées a i sou 
11 Soumission
Sauvages,” eei. al mÇues à ce I 
jusqu’à midi de L.U.VDI, le 25 MAI 
pour la livraison des approvisionnements 
dx.8 Sauvages, tou-dr-vs payés, au Manito 
ba et dans les terri toi es du Nord-Ouest, 
tendant l'exercice finissant >e 30 juin 18-6. 
)es approvisionnements consistent en f tri­

ne, lara séché, épiceries, munitions, ficelle, 
bœufs, vaches, taureaux, instruments ara­
toires outils, etc., etc.

On pourra obt nir des formules de sou 
ifii-8 on et les détails relatifs à ces appiori- 
sionnements, les dates des livraisons, etc., 
en s’adressant au sous-igné, ou au Commis­
saire des affaires des Sauvages à Régina, 
ou au Bureau des Sauvages, Winnipeg.

Les soumissions peuvent être faites poi r 
< haque ca égoiie d'effets (o pour toute 
nantie de chaque catégorie d'effets) séparé­
ment, ou pour tous les effets mentionné;! 
dans la liste.

Chaque soumission devra être accompa- 
d’un chèque acccepié par une banque 

canadienne, payable au .-urinte niant géné­
ral des affaires des sautages, pour au moins 
cinq pour cent du montan’ des soumissions 
pour ies Territoires du Nord-Ouest, lequel 
hèqve sera confisqué si le soumissionnaire 

refuse de signer le contrat sur demande de 
ce faire, on s'il n’accomplit 
entrepris. Le chèque sera ré 
mission n'est pas acceptée.

Les soumissionnaires sont req 
la somme totale de la valeur en argent 
effets qu'ils offrent de fournir, car sans 
leurs soumissions ne seront point prise 
considération.

Chaqi.e soumission devra, 
signature du soumi-uionnaire, porter la 

;nature de deux cautious jugées suffisantes 
iar le departement, pour garantir l’exécu- 
.ion du contrat

Dans tous les cas ou le transport se 
que paitielleuient par voie ferrée, les 
preneurs devront faire des arran 
convenables 
men is so" 
stations d

NOUVEAU MAGASIN
SS MOSES Mme M. K. HEDtBD,

152 me Dalhousie, Ottawa.PAB.IO IEUXTKTJE3 S
NO. 521, RUE SUSSEX 14 mare 1885—lm

4ème porte de la rue York. 
Mademoiselle 4, Mc 1*0.MALIN 

ci devant de la mai on Becket & McDonald 
[New-York Millinery House], vient d’é a- 
blir un nouveau magasin à l’adresse ci- 
dessus Elle a le plaisir d’annoncer à sesnom 
breoses amies que ses chambres d'cci.au- 
til oub ser. nt ouveites MERCREDI, le 15 
courant. Ses marchandises, achetées des 
principales maisona commerciales, sont 
a une qualité supérieure et variées, ties 
achats ont été faits pour argent comptant, 
ce qui lui permet de vendre à des prix très 
modérés. Rien ne sera m gligé puur satis­
faire les prati iues et maintenir 1 « xcellt nte 
réputation que cette demoiselle s’est « 
se en si peu de temps pour le goût et 
de ses ouvrage-. Ma lemoi.-elie Vnliquette, 
qui a toujours été la favorite de »a nom­
breuse clientèle, sera heurt use de la rece- v 
voir au No. 521 à l’avenir. Vous trouverez 
à ce magasin des uhaueaux en pailles de c 
toutes nuances et couieurs. Chapeaux à r 
bon marché pour pet tes filles et garço s ; 
un riche assortiment des garn.lures, fleurs, 
plumes, aigrettes, ornements dentelles tu 
ruba e de toutes les couleurs, tissus poer 
voiles, soies, satin, Telle, et.-., etc., etc.

L’OSTROI DES TERRES
ACCORDÉ" AU

CHEMIN DE FER DU

Pacifique Canadien;
%CONSISTE EN

Seperbes Prairi s à Blé c Terres 36 
Pâturages uu Manitoba et dans les.* 

Tei ritoires du >ord-Ouest.

nous mettre si 
IaR législatu 

a déjà, dans u 
le 13 co u ran 
publique cou 
et les fausse: 
dent à faire 
vince avec la | 
du Nord-Oue> 
tion.

378Ecol • des Frères, Notre-Dame., 
do do Sainte-Anr e

Ecole modèle des Sœurs...........
Ecole des Sfurs Notre-Dame.,

203 Terres à bas prix, à proximité du che­
min de fer, particulièrement roi ires à la 
culture des PRODUITS MELANGES DE 
LA FERME. Elevage d s be tiaux, pro­
fits laitiers, etc. Un peut acheter une 

terre
Avec on sans < oad:lions de Culture,

selon le désir du coion. Les prix varient 
•le $2.50 l'ucre en mo itant, av^c des con­
ditions exigeant la culture . t sans condi­
tions de culture ou d'etublissement, à prix 
faciles, basés sur une inspection minu­
tieuse des examinateurs de la Gpmpagnie.

Si la vente est frite avec condition de 
culture, UN RABAIS de la moitié du 
prix d’achat est alloué sur la portion de 
terrain cultivé.

81 Infini129
rue Murray.......... 277
Ste-Anne.....

Ecole des Sœurs Saint-Joseph 
Ecole des Sœurs Saint-Patrice 
Ecole des Sœurs Sl-Jean-Baptiste.... 109
Ecol ) de Mlle.Caseau..............
Ecole de Mlle Preulx................
Ecole de Mlle Gareau..............
Ecole de M. Gorman...............
Ecole de Mlle Hewlett............
Ecole de M. McCann.................
Ecole de Mlle Ballantinc.......«
Ecolo de Mlle Matthews..........
Ecole de M. Charbooneau.......
Ecole de Mlle Carrière...........«
Ecole de Mme Dion.......*..........
Ecole de M Shannc n............ .

doDUREE DE LA CAMPAGNE 
L’opinion qui semble prévaloir 

au quartier de l’état-major, c’est 
que la campagne durera tout l’été.

L’OPINION DE M. McMANUS 
M. Robert McManus autrefois 

sergent-major dans l’armée anglai 
se et établi maintenant au Nord- 
hiest depuis dix ans, répond par­

tiellement comme suit à différentes 
questions quilui ont été posées 
par le Mail sur les troublesdu Nord- 
Ouest:

“ Le plan de campagne du g>né-
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69

115

le*57 r
>

imis si la65
35 Le Man i lob 

tement en pa 
redouter les I 
les Etats-Unis 

x quelques cen 
de la révolte, 
migration tou 
sécurité désir, 

Que l’on pr 
/ -se laisser dup 

formations, el 
sans crainte i

41 uis de fai 162
41
45 LOTERIE SIAT10MLEI 47

en sus de la35
80 *«g Termes de Paiement:

Les paiements i-euvent èire laits en 
plein au temps de l’achat, ou en six paie­
ments an uels, avec intérêt. Des Dé den­
tures de Terres peuvent être obtenues à la 
Banque de Montreal ou à aucune de ses 
succursales, lesquelles seront acceptées à 
10 , our cent de i rime sur leur pleine 
valeur, avec intérêt accru," en paiemeut 
des terres.

Un peut se procurer des Pamphlets, 
Mappes, Guides, etc., en s’adressant au 
soussigné ou à John H. McTavish, Com­
missaire des Terres, à Winnipeg, à qui -t 
toutes communications relatives aux prix, 
conditions de vente, descriptions des terres, 
etc., devront être ad

tDE35
35 M. le Curé LABELLS ferait

îvements
visionne-

2,064Total...........................................
Montant des taxes, $263,50.

M. Smith termine la séance en 
faisant motion que M. McCann soit 
nommé surintendant des écoles 
anglaises sous la juridiction du bu­
reau. Il fait l’éloge des qualités 
de ce monsieur et le président con­
court dans son appréciation. La 
motion est adoptée à l’unanimité 
des voix et l’assemblée s’ajourne.

—UN—

PREMIER TIRAGE pour que les approvisic 
expédiée sans retards des 

Dns de chemi 
lion dans l’entrepôt du gouvernement au 
point de livraison.

Le département ae e*oblige pas d’accep­
ter le plus basse ni aucune des soum'ssiona.

L. VANKOÜGHNBT, 
Sous sorin'endant Général des 

Affaires due Sauvages. 
Dépt. dds Affaires des Sauvages. > *

Ottawa, 19 mars 1885. f

à leur destina-Aura lieu au Cabinet de lecture Parois­
sial, vis-à-vis le Séminaire, 

à Montréal,

MERCREDI, le 15 AVRIL,
CE QUE VA DhUX HEURES P M.

LK PF B MC SERA ADMIS Ce serait 
croire que la 
toutes les pi 
en Afghanis!: 
et la Russie, 
de ces pays [ 
la conséquen 
table, en effet 
d’une politiqt 
êdoque éloig 
tendances de 
pu rester ig 
glais, quand 
de toutes les 
pêennes.

Voici, à c 
cence assez < 
mate frauça 

f Elle remonte 
sous les ci "C 
tualité. Ou '

ressees.
Par ordre du bureau,

CHARMS8 DRINKWATER,
13 mars 1885—la Secretaire.

Hâtez-vous d'acheter vos Billets
Petits Profits20 Ibs Cassonade Blanche {1.00 Esreyez le nouveau savon élec- 

(irunule 01.00 trique." P.iur le faire connaître, je 
„ vais le délit.lier à 6 cts. la barre, le

0«i«fm»Hnita<iue lampe valant 
00.00 pour 01.00

COUT DU BILLET
PREMIÈRE SÉRIE.
DEUXIÈME SÉRIE

Pour obtenir des billets, envoyer l’argent 
par lettres enregistrées, au aeoré'aire, S. K. 

, LBFBBVRË; Ne. 17, Place d’Armes, 
Monréal.

10 do Boere $1.00
■25ete

—ET—
prix du savon commun.

N. A. Savard, rue Dalhousie.
Pour U s rhu'm deyns long­

temps attachés, le BauiflS d’AUen 
pour les poumons apporte Ta guéri­
son lorsque tous les autres remèdes 
ont été inutiles. Voir annonce.

Si vous craignez de devenir cou 
somptif à cause de votre dyspepsie, 
et de votre manque d'appétit, ou en 
core si vous redoutez le choléra 
parce que votre estomac et vos in­
testins sont souvent dérangés, ser­
vez vous sans hésiter des Amers

VENTES RAPIDES Après l’inventaire fait de notre
stock nous avons décidé d'offrir ^ « L 

nos marchandises à des réduc­
tions de prix spéciaux, pour dA

ARGENT COMPTANT. .

N.B.—Nous garantissons que toutes
ces marchandises valent lea II
prix fixés. Pas de déception.

Ou Acheter,
Quel Acheter, 

Quand Acheter

Oscar McDOUELL
EPICERIES, PROVISIONS,

VERRERIES, VAISSELLE

101 RUE RIDEAU.
SEUL DEPOT A HULL

ETPOUR Là VENTE at

“CANADA" Comment Acheter,
C’est ce qui » fait mon grani lacets à 

Ottawa.
•heu M. *. 6BOLEAT.

Rue Principale.
Mon fonds de commerce de printemps 

est m.mteii.nt install* et marqué en 
chiffres ordinaires.

mm, CAMPBELL & C#.Prix Populaires.
A, Woodoook,

Marchand de Modes,
«». EM SPABHB.

Canadiens du Dr N. Lecerte, les­
quels sont le plus sûr prophylacti­
que ou préventif de ces redoutables O'eOBTMOB.

4 tleeukre tutmaladies.
Sfi cts la bouteille. ta»
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